
Colloque des étudiants 2024 - « La mesure » 
 

Dans le cadre du Colloque 2023-2024, nous avons choisi de faire travailler les étudiants 
de L2 sur le thème de la mesure. Le Colloque a un double objectif : d’une part, faire dialoguer 
l’ensemble des disciplines enseignées au sein de la licence Humanités et Science politique de 
l’Ircom, et d’autre part, initier les étudiants aux joies et aux exigences de la recherche 
universitaire. Ce travail doit aboutir à la rédaction d’un mémoire qui fera l’objet d’une 
soutenance publique au mois de mai. Nous vous demandons de nous envoyer vos propositions 
de sujets pour la fin du mois d’août.  

Deux axes pourront guider la recherche de sujets à proposer aux étudiants : 

Ils pourront d’abord porter sur la question de la juste mesure. Du point de vue moral, elle 
est une condition nécessaire à l’exercice de la vertu. La mesure apparaît dans l’exercice des 
quatre vertus cardinales. Elle est un juste milieu, position optimale voire parfaite qu’il faut 
distinguer d’une position médiocre ou moyenne. Il y a dans la mesure une forme 
d’engagement étrangère à toute tiédeur. Les sujets d’ordre philosophique et littéraire ne 
manqueront pas. La question peut aussi être abordée du point de vue collectif en 
interrogeant, par exemple, la taille idéale d’un ensemble politique ou encore les ressorts de 
la logique révolutionnaire.  

Se pose également, en négatif, la question de la démesure : hybris et excès sans lesquels 
n’existeraient pas le genre littéraire tragique ni peut-être les grands mouvements de l’histoire 
(conquêtes, fondations, etc.).  

Les sujets proposés aux étudiants pourront par ailleurs interroger les fondements de la 
mesure ou le bien fondé du maître-étalon. Toujours prudentiel, le recours à la mesure tient 
compte à la fois de principes universels et de circonstances particulières.  

Ce thème permet par ailleurs d’investir la question de la mesure comme évaluation. La 
mesure se présente ainsi comme outil de connaissance. Des sujets d’épistémologie, de 
sciences sociales ou d’histoire de la science pourront par exemple interroger la naissance de 
la science moderne ou encore les fondements et les effets du positivisme.  

La mesure apparaît aussi comme outil de gouvernement ou de pilotage : mesurer non plus 
seulement pour connaître mais aussi pour agir et transformer. La naissance des sciences 
statistiques, l’usage des sondages et des indices (PIB, classements internationaux, etc.) 
pourront également nourrir de nombreux sujets en histoire, sciences sociales et politiques, 
philosophie, économie, science de gestion ou relations internationales. 

Se pose également la question de l’unité de mesure. Dans cette perspective, la mesure se 
donne à voir comme un cadre partagé. Des sujets portant sur les formes littéraires, en 
particulier versifiées, ou encore sur le système métrique, pourront permettre d’explorer cette 
dimension. Le thème de la comparaison pourra également être proposé puisque la mesure 
étant une proportion, elle induit nécessairement un rapport comparatif. 

 
Nous espérons que ces quelques indications faciliteront l’élaboration des sujets en même 
temps qu’elles permettront une unité de l’ensemble de notre colloque. Bel été à tous ! 


